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aous?, Geqneje vois c'cslque4lrc pays iinpioduil pas les vùlcments dont vous

vous couvrez ? Tous les ans If p/ys consacre des sonnues fabultnises a fau-e venir

de l'étranger des choses innliles. 11 y u un abus étrange. Et ce qui trappeje plus

c'est la quantité do Loiisous que tous les ans l'on importe de l'etraa.irer. L est dans

la famille que devraient so iaire les vêtements et- non pas a retraugeI^ Je ne
^

crois pasqu'il soitun pays où l'on observe aussi mal qn'ici cette grande loi si

nécessaire à la prospéiitô et au bonheur d'un fîouple, l'économie.
^^ ; ^ '

^ ^

La troisième loi c'est ceUe dea'honnùtcté. »
"'

C'est dans la violation de ce;* trois grandes lois que se trouve la cause princi-
,

pale de rémigration. J'ai déjà parlé bien Uiugtempi^, je vous eii demande pardon.

Mais avantde terminer, laisse z. moi vor.s indiquer quels lemèdes l'on doit appli-

quer à ce grand malqui fait tant soul^r notre chur paye. Que ^os Cauad eus

sachent se contenter de peu conmie' autrefois. Que dans nos fcmiilles l on fabrique

les vêtements nécessaires ? que lion ne rougisse pas de se yetir des tissus du pays.

C'est à vous qui éteS placés au premier rang de la société a donner 1 exemple^ de

savoir se contenter de peu, et soyez^on sur, le peuple vous imitera. Le luxe dans

no're pays a pris des proportions elir-ayanV.. VA jusque dans nos paroisses les

plus pauvres, on trouve des demoiselles magnifiquement têtues et des jemies

gens qui oift dii belles voitures. U.i premier remède, c'estdonç de montrer de^ la;

modération dans le: vêtement. Que l'on soit propreuuuit hiis,^ convenablement -a^^^.

.a position, et autant que possible que ce «oit avec des étotfes fabriquées da^;,

notre navs. Et si l'on fait cela, soyons tn-sûr avant louglemps ce malaise çim notft „

'.,
, disparaîtra, et In prospérité réparai! ra. Si le boa Dieu nous a coudamiiés à

. vaiiler il nous a aussi condamnes ù ménager. Que de femmes coûtent cher à

à leur mol'i, et les fQ;^jJtttj^aar satisfaire leur amour de laparure à ^e jeter, dau^
,

les dette*, s . :'m -~
. o /-w u „ ;ix

Menâmes, voulez-vous faire un marché avec mm? On vous penne tira do

porter de beaux chapeaux, de beaux rubans, <le belles dentelles à la conduion quô

vous les fabriquiez von.s-m6me. Mais qu'on ne donne pas un sou dans |a ami Uo pour

kier clierciier cela dans les magasins.. Que l'on se contente de ce (jue l'on a. Et st

!'onapa8as8ez,sachons80ufi'rir,Ta'souflraucea#ini mérite. Ainsi dune je pro-

pose comme second remède .lue l'o%ne s'endette jamais pour le» yôtemcnts le be-

soin sera un puissant aiguillon pour faire les choses nécessaires an vôtemeiit.

;. , Imns nous sonmettro à ces trois lois du U-avail, de l'économie et de l honnêteté

Que chacune de vos maispns renferme une femme forte duiit paiv". 1 Lvangio et

Tovons en sûrs, avant longtemps le bonheur, la prospérité reparaîtront au foyer

de"nos familles et celte grande ^^laip (le l'émia^-pliun dispurailia do uoUû cher Ca-

nada, que nqus aillions tant.
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